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RESUME 

Trois unites sont operationnelles actuellement en Algerie : BIOTIC, PHARMAL, 

EL HARBACH. Leur organisation n'est pas compatible avec un respect des bonnes 

pratiques, cependant, pour preparer le developpement de nouvelles unites, elles 

doivent etre conservees et peuvent etre ameliorees sur plusieurs plans : controle 

de la qualite, magasinage, contamination croisee, circuits. 

Leur reorganisation et le demarrage progressif de MEDEA permettront de 

reduire de 1~ % les importations en 1989. 

D'autre part, l'etude de nouvelles unites, a partir d'ur. modele de base 

que l'on pourrait reproduire autant de fois que les ;aoyens en b01lllles et le 

budget le permettraient, a ete decrite; ce modele presente l'avantage d'etre 

facilement adaptable aux besoins du marche cependant qu'en priorite il est 

propose des productions de formes seches (gelules, compri.mes) et de formes 

liquides (sirops) et piteuses (pommades). 

La capacite de production, repartie sur 2 modules identiques, est de 

+ 33 millions d'unites de vente par module. Une nouvelle unite pourrait etre 

elaboree tous les 4 ans. 

Des societes locales pourraient aider a realiser ces nouvelles unites 

principalement au niveau de la planif ication generale et de la construction du 

batiment. Ces societes estiment cependant que des experts ou bureaux d'etude 

etrangers, specialises dans le domaine pharmaceutique, sont indispensables 

pour mener a bien ce developpement. 

La croissance de la production locale implique une coordination rigoureuse 

entre les producteurs, les distributeurs, et le MSP. 

Le choix des medicaments essentiels, la politique generale de sante, la 

formation des prescripteurs et de la population, sont autant d'elements dont 

les rouages doivent etre parfaitement accordes, avant de mettre en route une 

telle entreprise. 

Le prealable etant r~solu, le choi~ des sites d'implantation devrait etre 

realise des le depart af in de standardiser le materiel de production. 

Une autre contrainte doit retenir l'attention : la creation d'une unite 

pilote qui permettra l'etude de nouvelles foruulation1, independamment de tout 
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accord qui pourrait intervenir entre les producteurs locaux et les fournisseurs 

etrangers de matieres de base. 
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I. EXAMEN DES UNITES EXISTANTES ET PROPOSITIONS DE MODIFICATIONS 

AFIN DE TENDRE VERS UNE MEILLEUR! QUALITE (APPROCHE DES GMP) 

La production clans les trois unites concernees (BIOTIC, EL HARBACH, 

PHABMAL) ne peut se concevoir que moyennant des modifications. Dans le cas 

contraire elles devront etre fermees definitivement. Cette derniere eventua­

lite n'est pas retenue, car elles sont le seul lien avec les nouvelles unites 

a creer, et le training du personnel se realisera a partir des unites actuelles, 

en amont de la realisation des nouvelles unites. 

Les modifications proposees permettront de tendre vers une meilleure 

qualite, mais elles augmenteront egalement les capacites actuelles. Les 

ameliorations concerneront plusieurs domaines : 

le controle de la qualite 

les magasins et leur organisation 

l'elimi.nation des contaminations croisees ou leur diminution 

le circuit des travailleurs 

1. Controle de la qualite des matieres ~t des produits manufactures : 

Nous recolllD8lldons d'uniformiser les systemes dans les trois unites soit 

couleurs des etiquettes pour mise en quarantaine et pour acceptation 

etiquetage de tous les contenants 

descriptions detaillees de toutes les procedures dans des documents 

ecrits pour toutes les activit,s. Ces procedures demandent seulet11ent 

un effort aclministratif, done elles sont realisables i.mmediatement. 

Ces recouuandations sont deja mentionnees dans d'autres rapports, et nous 

considerons qu'elles sont prioritaires. Il est certain que les mesures admi­

nistrative& ne permettront pas d'atteindre les GMP, mais elles tendront vers 

celles-ci. 

2. Organisation den magasins 

Nous avons etudie leur dimension et leur organisation. 

PHARMAL est le plus ordonne mais il ne correspond pae exactement ~ la 

demande pour le futur. Il faut notamaent prevoir une extension par l'addition 

le racks supplimentaires. 
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BIOTIC devra s'organiser totalement pour augmenter sa capacite. 

EL HARBACH possede une grande reserve de stockage mais l'organisatian 

actuelle est excessivement mauvaise. 

Dans les deux dernieres unites citees, nous avons trouve des produits "hors 

gairmes" qui encombrent inutilement les surfaces de stockages. Une inspection 

urgente est requise pour eliminer tous ces produits, ainsi que tout le materiel 

inutilisable ou irreparable. 

Un examen de la toiture et des sols est obligatoire. 

Nous reco11111andons dans les trois magasins l'utilisation de racks distants 

les uns des autres de 1 200 a 1 600 Diil e~ l'acquisition d'elevateurs electriques 

permettant de monter a dix metres. 

Des elevateurs diesel peuvent etre utilises pour le tr.ansport du magasin 

vers la production. 

Les palettes utilisees en produ~tion seront en aluminium pour se rapprocher 

des normes internationales, les palettes en bois ne pouvant se nettoyer vala­

blement. 

La ges~ion du chargement des palettes doit etre realisee; si on ne peut 

proteger les produits par un film plastique, il est rec01llD8nde d'utiliser des 

box-pa:ettes grillagees. 

3. Problemes de cross contamination : 

Portes et fenetres sont ouvertes dans les trois unites et a PHABMAL, 

al~rs que la ventilation est realisee dans les locaux, les poudres a 
base de penicilline se dispersent dans les autres locaux. 

Il est recommande de fixer definitivement les fenetres et de placer 

des climatiseurs munis de filtres; la ventilation devrait permettre 

de creer une surpression qui pourrait s'echapper par des aerats 

lorsque celle-ci depasse 8-12 Diil de colonne d'eau. Avec se systeme, 

le renouvellement d'air serait correct. 

Plusieurs comprimeuses sont sans depoussiereur ni aspirateur, mais 

ces materiels seraient en commande et arriveraient cette annee. 

Ceux-ci permettront d'ameliorer la situation ;ans rasoudre cependant 

tous les problemes. 
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Nous avons observe que plusieurs comprimeuses pouvaient se trouver dans 

un mime local et que les trimies etaient d'autre part ouvertes. Il 

existe sur le marche des futs qui permettent de travailler pratiquement 

sans production de poussieres. 

Au moment des amenagements, et en separant les ateliers les uns des 

autres, il faudra egalement prevoir des couloirs de circulation. 

4. Controle du circuit du personnel. Changement de vetements pour se rendre 

a la cantine : 

BIOTIC, EL HARRACR pas de couloir separant la circulation des matieres et 

du personnel. 

PHABMAL les couloirs existent mais des modifications devront etre 

apportees. 

Des recOD111andations out ete faites dans le chapitre sur"la rationalisation. 

Elles concernent notamment la circulation, mais elles ne representent que les 

elements essentiels, prioritaires; d'autre part, tout en considerant qu'il faut 

eviter une perte de temps dans les circulations, une separation nette des 

vestiaires et des toilettes est requise, afin d'y operer les changements vesti­

mentaires necessaires. Cette possibilite existe a PBABMAL et les modifications 

sont realisables. Cependant, le changement de vetements ne se realise nulle 

part, pour permettre aux travailleurs d'alle1 manger. 

Les lavab·)S ne peuvent se trouver dans d' autres bitiments et il est tres 

important que les travailleurs de la production puissent changer de chaussures 

af in de ne pas utiliser leurs chaussures de rue en production et vice versa. 

Ces dispositions ne se retrouvent nulle part. 

Les lavabos n'ont pas ete visites mais nous recommandons des transfor­

mations pour creer un systeme double "noir-blanc". 

Dans les recommandations sur la transformation des unites, nous avons 

aborde dans le detail le probleme du materiel et leur modification. 
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II. RESUME DE L' AUGMENTATION DE LA CON SOMMA.Tl ON DES MEDICAMENTS ET 

LES POSSIBILITES D'APPPOVISIONNEMENT 

L'expert economiste industriel a realise un travail pour cerner au plus 

pres la consommation des medicaments dans les 20 prochaines annees. Les esti­

mations de la conso11111ation varient fortement; des chiffres provisoires nous 

ont ete transmis; ils nous ont pennis d'estimer les productions a realiser. 

Le tableau annexe est provisoire mais il etait necessaire pour nos calculs. 

Les chiffres sont exprimes en millions d'unites de vente. 

B ,. "basse", F • "forte" et TF ,. "tres forte". 

1984 3:l0 Accepte coane fait 
1988 400 400 500 probable 
1990 490 490 600 
1992 560 570 720 
1995 680 740 880 
1996 690 790 930 
2000 790 1 037 1 220 
2004 890 1 290 1 600 
2005 910 1 350 1 750 

Nous pouvons conclure que moyennant les transformations proposees, la 

production pourrait arriver a realiser dans les unites existantes 70 millions 

d'unites vente en 1989 (tableau n° 1). 

Nous recommanderions determiner les transformations le 30.6.1988 et 

nous considerons que pendant les 6 premiers mois, nous n'atteindrions pas la 

capacite maximale. 

A titre indicati~, nous signalons qu'en 1984 la production globale 

locale totalisait 33 millions d'unites vente. 

Une capacite additionnelle peut-etre envisagee en tenant compte de MEDEA 

qui est en voie d'achevement dans le courant de cette annee. Cependant, sa 

mise en route prendra du temps, et nous avions re~u des instructions selon 

lesquelles nous n'avions pas a estimer sa capacite et ses possibilites. 

Les lignes de production de cette usine sont privues pour des anti­

oiotiques. 
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Production notionala /difa111i•I sn m1~/1on.s • 
us1"ntu exi stant1s 

Tableau /vo. 1 

Ailflir Pltartra El lltlrach 11edea En.s1¥11ble f!J61. fg~g sms antibiti. 
Conprimtl.s 

nornaux 225 1-26 f50 576 

Comprimes 
contract!plif.s .360 360 

6elu/e3 68 g] ,,0 (9() 
-

SuqXJJifoireJ 25 44- 44 

PommadeJ 4-,5 8,2 a2 
Amp buv. 7,5 20 20 

Sol. ma.ssifJ f,J J J 

Sirop.s ~2 f 6 16 

Solufioru f,7 4,5 -1,5 

Poudre int f,tJ Z,f 2,f 

Total u. v. 44,0 70,0 9,0 7Q,0 

• SotJf Projet • Roui ba 
1 
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L'objectif de depart consisterait a la mise en route de ligne~ en important 

dans un premier temps les matieres premieres. 

Les activites sont prevues pour la production de gelules, Je comprimes et 

de pommades. Cependant, si celles-ci permettent de cou~rir les besoins locaux 

avec 4 mois de production sur l'annee, il resterait 8 mois disponibles pour 

realiser, dans l'unite prevue initialement pour les antibiotiques autres que 

les penicillines, des productions venant d'autres secteurs non antibiotiques. 

Il est certain que le materiel pourrait etre utile car performant et 

disponible, pour autant que le contrat des mis~s en route des lignes puisse 

etre revu dans le sens d'un echelonnement de la reception definitive des 

materiels. 

Dans ce cas, ~ous pourrions arriver a realiser l'objectif des 70 millions 

d'unites vente co11111e mentionne plus haut. 

Quelques modifications mineures interviendraient pour permettre cette 

mise en route, notamment en transferant la geluleuse et la comprimeuse de 

l'usine pour penicilliniques dans l'autre usine; apres reception de ces 

materiels avec le fournisseur, et observation des cadeaces annoncees, nous 

pourrions garantir les capacites initiales suivantes : 

150 millions de gelules soit 5 millions d'unites vente 

150 millions de comprimes soit 5 millions d'unites vente. 

Ces mesures, qui demandent peu d'investissements, permettront de diminuer 

ra~idement les importations. 

Pour encore diminuer celles-ci, nous proposons de travailler avec une 

deuxieme equipe, ce qui augmenterait encore la capacite des usines existantes 

et d'autre part, on pourrait coumen•;er l'education des travailleurs qui pren­

draient plus tard leurs fonctions dans une nouv~lle unite. 

En tenant compte enfin de la mise en route d'une nouvelle unite tous 

les 4 ans, chacune representant de 60 a 66 millions d'unites vente (la premiere 

etant mise en route en 1992 a 60 % de sa capacite), nous ~~urrion produire 

plus ou moins 50 % de la consommatior.. 11 n'est pas recommande d'aller plus 

vite d'une part, et d'autre part, il est inevitable de pas1er d'abord par la 

rationalisation des unites existantes, pour permettre la formation des nouvelles 

equipes, sans lesquelles ces nouvell~s unites ne pourraient fonctionner. 
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III. COURTE DESCRIPTION D'UNE UNITE PHARMACEUTIQUE DE FABRICATION 

ET DE CONDITIONNEMEhT, A BUTS MULTIPLES 

Apres avoir estime la consoumation des medicaments en Algerie, il etait 

necessaire de trouver le moyen de construire de nouvelles unites, sans pour 

autant avoir defini les secteurs qui pourraient itre installes. Une premiere 

hypothese cer?ndant a ete developpee en considerant qu'il s'agirait soit de 

formes seches, soit de formes pateuses ou liquides, ou encore de produits 

steriles. 

Restaient a definir le terrain, l'infrastructure, la main-d'oeuvre. Le 

choix s'est porte vers une unite de dimension moyenne, controlable, et presen­

tant une grande flexibilite, pour permettre des modifications rapides des 

activites, fonction des besoins prioritaires du marche. Apres entretiens avec 

le~ experts en formulation et conditionnement, une unite pouvant produire 

de 60 a 65 millions d'unites de vente avec une equipe a ete definie, la surface 

de magasinage representant le double de la surf ace de production. 

Deux modules ont ete choisis pour la production : un pour les formes seches, 

l'autre pour les produits pateux et liquides. 

Chacun des modules possede la mime dimension de telle facon que l'on peut 

facilement modifier le secteur de l'un au profit de l'autre. La decision de 

choix peut encore se faire au dernier moment, avant d'entreprendre les travaux 

interieurs. 
z 

L'unite se compose succinctement de 8 000 m de magasinage (120 x 66 m) 
z 

et de 2 modules de 2 100 m chacun (48 x 42 m). 

Ces surfaces incluent tous les besoins de la production, y compris les 

bureaux des responsables, les salles des pesees, les sanitaires, les salles 

de lavage (tableau n° 2). 

1. Avantages d'une unite modulaire 

L'augmentation de la con&OlllD8tion est un element tres difficile a cerner, 

et les estimations peuvent se situer sur des ecarts de plus de 75 %. Ces 

estimations ne sont pa• 1pecifique1 a l'Algerie. A la conference d'Heidelberg 

(11 au 15 mars 1985), Pharma-Consult a expose les different& aspects de la 

consommation dans lea pays en voie de developpement, notamnent en signalant que 
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les modifications dans ces derniers etaient beaucoup plus rapides que dans les 

pays industrialises, aussi ont-ils suggerer de realiser des unites moyennes, 

preferant construire de nouvelles unites, si les besoins s'en font sentir, 

plutot que de construire des unites trop grandes. En effet, les modifications 

d'unites existantes poseraient beaucoup de problemes, ne serait-ce qu'au 

niveau de la climatisation, element essentiel pour une industrie ?harmaceutique. 

D'autre part, il ne faut pas oublier qu'une telle entreprise obligerait proba­

blement une fermeture de l'unite a agrandir pendant des mois. 

Un avantage de l'unite modulaire reside aussi dans la separation des 

formes seches Schema technologique n° 3 et dispositions n° 4 des formes piteuses 

Schema technolo~ique n° 9,6 et disposition n° 7, OU liquides n° 8, et des 

formes steriles. 

Cette separation permet egalement un transfert direct de certaines formes 

par pompage, et la qualite de l'air ambiant peut etre mieux dosee (renouvellements 

d'air variables suivant que l'on se trouve en fabrication ou au conditionnement). 

L'une des difficultes reside dans le choix de la grandeur de l'unite 

standard. Aussi avons-nous imaginer chacune d'elles d'abord en y integrant 

soit des formes seches, soit des formes liquides ou piteuses, soit des produits 

steriles, et les avons-nous comparees aux unites existantes. 

Le choix etant f ait, nous avons constate que les dimensions def inies 

permettraient de realiser l'une OU l'autre des activites, sans modifier les 

surfaces totales des ateliers de fabrications, les ateliers de conditionnement 

etant eux-memes concus pour accepter des lignes de tous les secteurs choisis. 

Production d'une unite modulaire est montree tableau n° 9 et 10. 

2. Poasibilites de developpement d'unites a buts multiples : 

Le probleme de la polyvalence des unites etant regle, il fallait s'attacher 

au probleme proprement dit de la construction dans des delais rapides. Afin de 

cerner ce probleme, des entretiens ont eu lieu avec les entreprises locales 

de la construction, notamment avec l'ENEP et l'ENCC, ainsi qu'avec l'EDIC; 

lea rapports de ces entretiens sont repris en annexe. 

ENEP est un bureau d'etudes qui nous a montre sea realisations qui sont 

d'un haut niveau. Il a travaille pour la petrochimie notamnent et serait 

dispose a etudier et aider a la realisation d'industries pharmaceutiques, dans 
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les domaines suivants : amenagements des abords, ~approvisionnement en eau et 

energie electrique, realisation des CODIDOdites annexes (cantine, atelier 

d'entretien, ••• ). lls souhaitent obtenir un plan de base reprenant les 

criteres generaux propres a l'industrie du medicament. 
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Disposition schematique des formes seches. 

al Fabrication: 
l Salle des pesees(ccnrOleJ 
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al Fabrication : 
l Solle tampon en at. de tabnc. 
2 Salle des pesees tcontrOle l 
l Salle~ fabric. des 

suppos1toires · 
4 Salle de fabnc. d~ s pom • 
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5 Jcille de fabric. des s1rops. 
6. Sal!e pour labnc des 

solut1or6. 
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b/ Conditonnement : 
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t 01res 
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des 
10 lign~ pour des s1rops 
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1nterne. 
12. Llgne pour des l 1 qu1des 

exter nia 
13 Bureau du responsable 
l 4 laborato1re 
l 5. lkle salle de repos 
16 Atelier mecarnc1en 
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D'autre part, ils proposent que les problemes technologiques soient pris 

en charge par des bureaux d'etudes etrangers specialises dans ce domaine. Ils 

sont d'accord de coordonner le suivi sur un plan general de gestion, tout en 

considerant qu'il est necessaire de travailler avec une sous-traitance specia­
lisee. 

EDIC, societe de mime type que la precedente, est egalement interessee en 
tant qu'entreprise generale. 

~' societe plus specialisee dans la mise en place de la structure 

metallique et realisation des travaux qui y sont lies, apres realisation, par 

une autre entreprise, de l'amenagement des abords et des fondations; ils 

s'occupent ensuite du montage de la charpente et de l'eclairage general. 

C'est a partir du catalogwte d'ENCC que nous avons choisi les dimensions 

ideales des modules et des magasins. D'autres choix sont possibles, mais les 
differen~es sont mineures. 

Il faut noter qu'EDIC coordonne les travaux de MEDEA, dont la realisation 

a ete confiee a une grosse entreprise etrangere; l'entreprise nationale prenant 

en charge les travaux de genie civil, et cedant la construction a des sous­
traitants specialises. 

La conclusion de nos entretien~ avec les dif f erentes societes locales 

abonde dans le sens qu'il est possible de realiser rapidement les constt"Uctions 

a carcasse metallique avec les moyens dont on dispose en Algerie. A titre 
z d'exemple, l'ENCC a realise en trois mois un hangar de 2 000 m , les fondations 

2 non comprises, cependant que sa capacite peut aller jusqu'a plus de 20 000 m • 

Il est recommande d'autre part de realiser les etudes avec des societes 

telles que l'ENEP, tout en considerant que la cooperation de societes er.ran­

geres serait indispensable, pour la realisation des premieres unites. 

Les carcasses metalliques seront choisies en tenant compte d'une isolation 

poussee; cette contrainte a ete acceptee par les societes concernees. D'autre 

part, les revitements interieurs devront faire l'objet d'un soin particulier 

afin de repondre aux exigences generales des GMP (surfaces lisses et planes 
par exemple). 

L'ENCC est aussi a mime de traiter tout revitement inox ou autres materiaux. 
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IV. CONDITIONS POUR REALISER UNE UNITE STANDARD MODULAIRE 

Avant d'entreprendre la construction de nouvelles unites, certains elements 

sont a prendre en consideration, il s'agit notaument de la standardisation des 

demandes en medicaments. De contacts avec le MSP, il ressort qu'il existait 

au depart plus de 3 000 medicaments sur le marche algerien. Cette quantite 

etait le reflet non d'un besoin, mais d'une multiplicite de proJuits a activites 

identiques. Un premier freinage eut lieu vers les annees 197P.-1980, et on se 

retrouva a la tete de 1 600 a 1 800 medicaments, mais il cxistait toujours de 

nombreux medicaments identiques. 

Cette situation obligea le MSP a proposer la publication d'un livre 

intituU "les medicaments essentiels" dans lequel on retrouve 534 medicaments 

qui, de l'avis du MSP, couvriraient 80 % des besoins locaux (voir le rapport 

des entretiens au MSP en annexe 4). 

Des revisions de ce livre sont prevues dans le temps, en fonction de 

l'evoluti-n du developpement dans ce domaine. 

Actuellement cependant, la diffusion de ces informations est encore tres 

limitees et la legislation quant a la mise en application n'est pas encore 

definie, ce qui presuppose qu'endeans les quelques annees a venir, il y aura 

encore surconsomnation. 

Un document d' information ::omplementaire serait egalement souh:-i.itable afin 

d'informer le corps medical et pharmaceutique sur les medicaments disponibles 

localement, en enumerant pour chaque classe therapeutique l~s noms des medicaments 

a activite identique, et en pointant les produits que l'on peut trouver localement. 

Ce document aiderait progressivement a la prescription des productions 

locales. Une coordination des efforts doit suivre le mime mouvement de la part 

des producteurs et distributeurs. 

Les elt&nents d'iniormation mis a la disposition des utilisateurs doivent 

etre diffuses sur une grande echelle; ils constituent la premiere approche vers 

le developpement de l'industrie locale du medicament. La mise en application de 

telles mesures entrainera, comme cela a ete le cas dans les annees 19~0, l'elimi­

nation de certain& produits actuellement fabriques en Algerie, avec comme conse­

quences, l'apparition des "hors-gammes". Cette disparition devrait etre pro­

gressive, grice a une bonne collaboration entre les diff erents organismes 
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interesses; d'autre part, les distributeurs doivent etre mis au courant des 

possibilites de productions des fabricants locaux. 

Cette coordination sera d'autant plus impor~ante que tres rapidement, grace 

a la r~tionalisation et la mise en route de MEDEA, la production locale passera 

de 10 ~ a 20 % de la consomnation. 

La diffusion des informations est requise par le canal des centres 

universitaires, pour permettre l'education des jeunes medecins et pharmaciens, 

mais il serait egalement necessaire que l'information insiste pour signaler 

que le balayage des classes therapeutiques sera toujours respecte afin de garantir 

a la population une aide aussi efficace que par le passe, la disparition de 

certains noms de marque n'entrainant pas l'abandon du malade. 

Actuellement les relations entre les producteurs et les distributeurs ne 

sont pas suffisamaent elaborees, element essentiel pour permettre une plani­

fication des besoins, une distribution specifique regionale fonction des maladies 

specifiques a chacune d'elles. Pour permettre une bonne diffusion des infor­

mations, les prescripteurs devraient etre invites par les deux organismes cites 

plus haut, sous le controle eventuel du MSP. 

1. Conditions d'organisation: 

La SAIDAL dirige actuellement trois unites de production, et bientot elle 

prendra egalement en charge MEDEA. Elle est le centre decisionnel de toutes les 

unites actuelles et l venir et elle peut orienter chacune des unites specif.:­

quement, en fonction des besoins et de son potentiel. 

Le choix des developpements lui incombe egalement, lle adaptera chaque 

nouvelle unite en consequence. Elle aura besoin pour c. ~~ire d'un centre 

national de planification qui sera en relation constante avec l'organisme 

gouvernemental reglant les importations, en garantissant a tout moment a ce 

dernier une capacite locale de production determinee et mouvante. 

Elle decidera egalement du moment opportun pour l'acquisition de main­

d'oeuvre qualifiee et supplementaire afin d'eviter toute rupture dans 

l'evolution ascentionnelle de la production locale par le biais de la creation 

de nouvelles unites. 

La formation des equipes qui prendront en charge les nouvelles unites est 



- 27 -

un element determinant af in de garantir une bonne continuite dans le respect des 

bonnes pratiques de fabrication. Ces equipes devraient pouvoir travailler de un 

a deux ans dans les unites existantes avant d'etre designees dans de nouvelles 

unites. 

L'organe coordinateur (la SAIDAL) joue un role determinant et crucial; 

de la qualite de son organisation depend le devenir de la production locale. 

Avant de consti:uer les nouvelles equipes, il faut veiller a leur fournir 

un logement convenable. 

2. Cooperation avec les producteurs etrangers : 

La SAIDAL doit pouvoir planifier la realisation des operations de rationa­

lisation, demise en route de l'unite MEDEA et de c~nstruction de nouvelles 

unites, avec la cooperation d'organismes etrangers specialises ou d'experts 

etrangers. Cette contrainte est indispensable pour mener a bien cette entre­

prise. 

a) Rationalisation des unites existantes 

Un rapport d'un expert en formulation et conditionnement expose dans 

le detail ce chapitre destine a ameliorer et a augmenter la capacite des unites 

existantes. 

Le present rapport expliquera plus specifiquement les donnees relatives 

au magasinage et def inira les conditions de travail qui devraient permettre 

d'arriver a augmenter les capacites des 1989. 

D'autre part, lorsque ~DEA aura ete receptionnee par les autorites 

locales, la Cooperation de bureaux d'etudes OU d'experts etrangers Sera requise 

pour une periode transitoire, afin de rendre cette unite operationnelle dans les 

plus brefs delais (a l'exclusion de la mise en route de l'unite MEDEA des derives 

penicilliniques, comme deja mentionne anterieurement). 

L'intervention d'experts etrangers sera egalement necessaire dans les 

unites a rationaliser af in de reorganiser valablement ces dernieres sur les plans 

de la circulation des personnes, de la ventilation; l'e~ecution des travaux 

peut itre faite par des entreprises locales, sous la direction des etrangers 

engages. 

Les competences locales devraient suivre journellement les travaux et 

participer aux reunions entre experts etrangers et entreprises locales afin d'etre 
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capables de prendre progressivement en charge le suivi des travaux, les etrangers 

constituant en quelque sorte l'organe de controle. 

L'amenagement des magasins doit egalement etre realise avec des experts 

etrangers, ceux-ci n'intervenant qu'au moment ou tous les "hors gammes" seront 

enleves et que les travaux de toiture auront ete realises (a EL HARBACH princi­

palement). 

Les experts seront utiles dans la mise en place des premiers magasins 

(agencement); ensuite, les equipes algeriennes pourront realiser l'amenagement 

des autres magasins. 

b) Realisation de nouvelles unites standards a buts multiples : 

Dans un premier temps, tout le "lay out" d'une nouvelle unite devrait 

etre pris en charge par des experts etrangers, surtout les secteurs de produc­

tion, magasinage, laboratoire, animalerie, ainsi que l'implantation generale 

de !'unite. 

Les competences algeriennes cooperaient dans le choix des entreprises 

nationales d'execution des travaux. Progressivement, d'unites en unites, et 

ayant acquis l'experience necessaire aupres des experts etrangers, ils prendraient 

en charge !'ensemble des travaux et l'organisation de la planification de ceux-ci. 

Quelques experts etrangers pourraient intervenir ponctuellement comme 

organe de controle aux postes tres importants. 

En resume, des experts etrangers seraient necessaires pour la rationa­

lisation et pour !'implantation de trois premieres unites, ensuite leur tiche 

consisterait a etre le conseil de la SAIDAL, considerant cependant que ponctuelle­

ment, il serait fait appel a leur competence, si de nouvelles productions non 

encore traitees etaient planif iees. Dans le cadre de ces recommandations, 

l'ONUDI serait d'un apport benefique. 

3. Infrastructure et designation des sites 

Si le projet de Plan Directeur de l'ONUDI re~oit !'approbation du Gouvcr­

nement algerien, y compris le projet de rationalisation, les moyens pour mener 

a bien les differentes taches seront en principe accordes. 

L'Organe Directeur (SAIDAL) examinera a ce moment un planning previsionnel 

ainsi que les sites a acquerir af in de realiser progressivement les nouvelles 

I I I I 



implantations. 

De facon generale, de nouvelles implantations devraient exclusivement etre 

prevues dans des villes importantes OU a proximite de celles-ci, pas trop eloi­

gnees des centres universitaires, afin d'assurer un encadrement de haut niveau 

qui soit proche des centres de formation scolaire, pour eviter des pertubations 

complementaires dues au desistement des cadres. 

Cette contrainte limite fortement les lieux d'implantation, ce qui signifie 

d'autre part que plusieurs unites seront construites dans un espace relativement 

reduit, a terme. Le choix des sites pour les 20 prochaines annees devrait etre 

realise des que possible pour eviter tout retard administratif connaissant les 

problemes qui subsistent a ce niveau. 

A la rigueur, sur des sites choisis pour le long terme, tous les amenagements 

des abords pourraient deja etre entrepris, de telle facon qu'a tout moment, les 

unites de ces sites puissent etre implantees plus rapidement que prevu. 

L'organisation generale implique de prendre en main le probleme de l'eau 

la creation de bassins de 2 x 100 m3 est recommandee afin d'assurer un appro­

visionnement sans ruptures. 

Chaque unite est concue pour etre autonome tant sur les plans administratifs 

que dans la production; cependant, il est necessaire, dans une premiere phase, 

que toutes les decisions soient centralisees par la SAIDAL af in de mettre en 

place l'organisation des approvisionnements en medicaments. 

4. L'avantage d'une unite modulaire : 

Les experts ont optc vour une.unite de production de dimension moyenne 

comprenant deux modules independants, l"'habillage" de chacun d'eux pouvant se 

lDOdifier facilement en fonction des besoins, et s'adaptant d'autre part aux 

capacites demandees simultanement dans un meme secteur, grace au choix du 

materiel propose. 

Le choix presente d'autres avantages sur les unites traditionnelles, grace 

a sa flexibilite dans l'ensemble de~ secteurs concernes. A titre d'exemple, 

nous citerons notauaent : 

Vite11e d'execution d'une unite, a partir du premier modele cree 

Nous considerons que lore de la creation d'une unite pharmaceutique, 
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un bureau d'etude doit consacrer trois annees {suivant le "schema de 

conception et realisation des projets industriels en Algerie") pour 

mener a bien sa conception. Si nous creons une unite standard, qui 

s'adapterait facilement aux changements d'activites, fonction de 

!'evolution du marche, les unites qui seraient construites par la suite 

pourraient se concevoir en un temps tres court suivant un schema, un 

contrat et un cahier des charges standards, etant donne que tous les 

elements essentiels auraient deja fait l'objet d'etudes poussees. Le 

marche algerien du medicament etant en progression "galopante", la 

facilite d'adaptation a ce niveau presente des avantages importants. 

Prise en charge acceleree de la conception des unites par les bureaux 

d'etudes locaux 

Si nous considerons qu'il serait necessaire de concevoir la premiere 

unite avec la collaboration d'experts etrangers specialises dans ce 

secteur, nous estimons que si un bureau d'etude cree localement et 

comprenant des competences complementaires pouvait suivre le premier 

projet des sa mise en route, ce bureau serait a meme de prendre en 

charge les unites qui suivraient, pour autant que toutes les donnees 

essentielles du modele soient conservees. Nous estimons que cet element 

presente des avantages sur les plans economique, de motivation des 

cadres locaux, de l'autonomie de gestion, de vitesse d'execution. 

Standardisation des materiaux de construction 

Ceux-ci ont 'te choisis en fonction des productions locales disponibles 

dans ce domaine, ce qui, d'une part, permet de faire travailler les 

industries algeriennes, et d'autre part, procure une meilleure maitrise 

des delais d'execution et de la qualite des materiaux utilises <F~ran­

ties des entreprises). Il faut ajouter que cette standardisation se 

marque egalement au niveau de l'energie generale, du conditionnement des 

locaux, des types de qualification necessaires pour faire fonctionner 

chaque module. 

Souplesse d'adaptation des lignes de conditionnement 

Les aires reservees au conditionnement ont ete intentionnellement con~ues 

separees des aires de fabrication (a l'inverse de ROUIBA) afin qu'elles 

puissent •'adapter a toutes lea situations qui pourraient se presenter. 
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En effet, les dimensions des locaux sont compatibles avec toute ligne 

de produit solide, liquide OU pateux. Il faut egalement souligner que la 

separation des aires de fabrication permet de limiter le renouvellement 

de l'air du conditionnement a 5 renouvellements par heure, alors que 

la fabrication requiert 10 renouvellements. Le gain en energie n'est 

pas negligeable (les conditions climatiques des deux secteurs sont 

egalement differentes et souhaitables : 50 % HR en fabrication, 60 % HR 

au conditionnement). 

D'autres aspects ont ete pris en consideration, lors de la conception de 

cette unite modulaire, et nous les enumerons ci-dessous. 

Respect de bonnes pratiques de fabrication en evitant, a tous les stades, 

la production de poussieres, sources de contamination intersectorielle, 

grace aux transferts en circuits fermes, en evitant par corollaire, le 

contact direct du personnel avec le medicament. 

Respect des normes de securite, en magasinage et production, grace a la 

presence de cloisons "antifeux" et de "zones vertes" separant les deux 

modules de production des magasins de stockage. 

Creation de locaux techniques, prevus pour contenir le maximum de materiel 

de regulation et de ventilation, et accessibles par l'exterieur, pour 

eviter toute pertubation, par le personnel de maintenance, des departements 

de production. 

Enf in, il faut souligner le fait que les capacites qui sont mentionnees plus 

loin ont ete etudiees en fonction de materiels moyennement performants; ceux-ci 

pourront etre remplaces facilement par un materiel plus performant, si la Direction 

de la SAIDAL considere, au moment de l'implantation, que l'encadrement est suffi­

samment forme pour le prendre en charge. 

Cette alternative permettrait de realiser au moins le double des unites 

renseignees. Cet element doit faire l'objet d'une attention speciale, notamment 

dans la perspective d'une implantation qui se realiserait seulement a partir 

de 1992-1993. 

Il serait necessaire d'adapter les surfaces de magasinage en consequence, 

mais les productions locales augmenteraient tres sensiblement, par rapport aux 

chiffres auxquels les experts se sont arretes, l'alternative dependant essen­

tiellement de l'evolution du secteur et des dealis dans lesquels les unites 

modulaires seront construites. 
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BREVE DESCRIPTION DE L'UNITE MODULAIRE 

Plan et perspective de situation d'usine n° 11 et n° 12 

Les chiffres significatifs d'une unite modulaire n° 13 

Superficies et surfaces couvertes : 

15 400 m
2 

au sol 
2 

1 800 m sur un deuxieme niveau 

hauteur totale 9 a 10 metres 

Terrain : 

5 hectares minimum 

Magasinage : 
2 2 

8 000 m et 1 000 m sur un deuxieme niveau 

Production 
2 

deux modules de 2 100 m chacun 

Administration 
2 

720 m sur deux niveaux 

Laboratoires : 
2 

880 m sur deux niveaux 

Animalerie 
2 

150 m 

Atelier mecanique, chaudieres, eau, gaz 
2 

1 000 m 

Reserve eau anti-incendie, etc. 
2 

650 m 

Cantine : 
2 

600 m 
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5. Autres aspects de la mise en route des nouvelles unites : 

La formation du personnel de fabrication et de conditionnement est une 

tache longue et difficile. 

Les bouleve~sements dans l'acquisition de nouveaux materiels sont incom­

patibles avec une formation rapide, aussi recommandons-nous l'etude des 

investissements sur le long terme, des le debut, afin de concerner tous les 

fournisseurs potentiels capables de repondre aux appels d'offres de maniere 

globale (done sur la periode des 15 a 20 annees considerees). 

De cette facon, les fournisseurs choisis calculeront leurs offres en 

consequence et le choix une fois etabli, il y aura uniformisation du materiel, 

d'une unite a la suivante (leur capacite de production pourra etre modifiee 

mais la conception du materiel serait en principe identique), ce qui facilitera 

fortement la mise au courant des nouvelles equipes, et d'autre part, les pieces 

de rechange pourront etre limitees et seront interchangeables d'une unite a 
l'autre. De cette facon, formation rapide, investissement en pieces de rechange 

plus limite, maintenance du materiel plus efficace. 

6. Unite experimentale de technologie du medicament : 

L'augmentation de la production locale entrainera la mise en chantier de 

nouvelles formulations et de nouveaux produits, qui impliqueront l'approvisionne­

ment des matieres de base de l'etranger, sur base d'un contrat permettant 

d'acquerir le "know-how" du producteur, pour la mise en formulation. 

Cependant, il est recomnande de creer parallelement une unite pilote 

qui etudierait les mises en formulation pour toutes les unites,. et ce, princi­

palement pour les formes seches (comprimes, comprimes enrobes au sucre ou au 

film). 

La tiche de cette unite serait notamment de garantir que si une matiere 

de base est modifiee par le producteur, le procede de fabrication de la forme 

pharmaceutique peut rester inchange, moyennant une etude de liberation in 

vitro, qui devrait itre equivalente a celle de la premiere mise en formulation. 

Le prix de revient d'installation dans chaque unite etant tres important, 

nous devons limiter celle-ci au depart a une seule, considerant qu'a terme, 

et pour autant que l'Algerie investisse dans la production de matieres de base, 

elle puisse developper plusieurs unites pilotes et creer une decentralisation 

progressive. 



V. REALISATION DES NOUVELLES UNITES 

En 1989, la production locale permettra de couvrir 20 % de la consommation, 

soit environ 85 millions d'unites de vente (voir chapitre II) en incluant la 

rationalisation et MEDEA, hors derives de la penicilline. D'autre part, il 

est possible de creer une nouvelle unite tous les quatre ar:s, moyennant de 

gros efforts d'organisation, de formation et de choix des sites appropries. 

Il n'est pas exclu que le rythme puisse etre accelere, cependant, il faut 

deja considerer qu'il faut 3 ans pour qu'une nouvelle unite puisse atteindre 

100 % de la production planifiee. 

En annexe, nous avons joint un tableau ou les unites de prise consommees 

sont mentionnees, ainsi que les capacites locales successives. Les besoins 

pourraient changer dans le temps et il n'est pas exclu que l'on s'oriente plus 

vers les formes solides que vers les formes liquides, ce qui permettrait un 

meilleur controle de la dose unitaire administree, et d'autre part, faciliterait 

les problemes de stockage et d'utilisation par le malade. 

Le passage du flacon verre au recipient en matiere plastique extrude 

("Bottle-Pack") a ete etudie par l 'expert e:a materiaux plastiques et cette 

eventualite existe concretement. Ce systeme, cependant, demande d'une part une 

etude de stabilite des liquides dans le materiau en matiere plastique; d'autre 

part, il entraine !.a mise en place de l'education du malade. Dans l'intervalle 

le choix prioritaire resterait la forme seche (comprime ou gelule). 

Dans l'un des tableaux annexes (n° 1) nous avons repris les capacites des 

unites existantes, apres rationalisation, ainsi que les capacites additionnelles, 

moyennant la creation de nouvelles unites (n° 14 et 15). Nous avons inten­

tionnellement porte nos efforts vers les produits a gros volumes et avons pos~­

pose la fabrication locale de produits a faible encombrement, OU plus difficiles 

a fabriquer, ou a prix de revient tres bas. Les unites sont standards et les 

secteurs sont facilement interchangeables. Elles seront situees dans des sites 

eloignes les uns des autres, pour couvrir le maximum de regions, et possederont 

des ateliers d'entretien appropries. Le plan de l'unite type reprendra les 

details. 

Les ateliers devront pouvoir creer des pieces de rechange, tout en organi­

sant l'entretien preventif; chacun disposera d'un bureau d'etude constitue de 
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une a deux personnes qui redigeront les taches a prevoir sur chaque materiel, 

cependant que l'organisation generale et la centralisation appartiendront a 
11 atelier Central t afin de garder a jOUr tOUS leS plans d I installation, . 

compris ceux des reseaux souterrains. 

La maintenance du materiel de production incombera directement au personnel 

attache a l'unite, tandis que les gros entretiens generaux (chaudieres, clima­

tisation, production adequate d'eau deionisee, chambre froide, epuration des 

eaux usees ou eaux toxiques) seront geres par l'atelier central. 

Le tableau n° 16 montre la difference restante entre la consommation et 

production nationale apres realisation des efforts proposes. 



consommation /C/ IJf production nationale/P/ B3limie en m1/lions 
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c p c p c p c p c p c p c p 
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ANNEXE I 

Visite a l'ENEP (entreprise nationale engineering petrolier) 

Date : 22 juillet 1985 

Presents aux entretiens 

Expose de M. M'HARI : 

MM. M'HARI 

DRIDI 

SZENTPETERI 

Directeur technique adjoint 

SAID AL 

ONUDI 

L'ENEP est une jeune societe creee en 1984 par !'ensemble des entreprises 
de la petrochimie. 

Leur role est limite a la planification qui comprend notamment 

les etudes technico-economiques 

!'evaluation des variantes technologiques 

la preparation des plans d'execution 

!'acquisition des equipements 

le bureau conseil du realisateur 

Ils possedent les specialistes competents dans les domaines suivants 

traitement et transport du gaz et du petrole, construction de raffineries, 
installation de condenseurs Je gaz, creation d'usines de matieres synthetiques 
ou du caoutchouc, coordination et planification des industries de services. 

Leur activite comprend egalement !'elaboration des appels d'offres et leur 
evaluation, le controle de la capacite des equipements, la gestion et le 
controle des problem~~ techniques du realisateur. Leur equipe est constituee 
de 230 personnes, dout 140 specialistes qualifies. 

Ils sont disposes a prendre en charge la planification d'industries pharma­
ceutiques, sur base de donnees detaillees sur le "Basic engineering" emanant 
de societes etrangeres specialisees, et a partir de plans d'execution des unites 
(fabrication, conditionnement, magasins, laboratoires), les realisateurs 
algeriens pouvant prendre en charge les autres departements. 

Lorsque les unites seront creees les unes apres les autres, ils demandent 
a obtenir uniquement le "basic ingineering" sur les unites de production, le 
restant pouvant etre pris en charge par des equipes locales, mais toujours sous 
le controle professionnel d'experts etrangers. 

Le directeur technique adjoint considere que cette procedure ne poserait 
aucune diff iculte majeure pour autant que des experts etrangers puissent les 
aid2r dans cette tache. 

Lors de la prise en charge de la planification, un calcul du prix forfai­
taire est propose par contrat et lea delais de realisation sont garantis. 

Le cout huraire d'intervention est de l'ordre de 150 a 250 DA selon la 
complexite et la localisation du travail. 

Si la distance, depart Alger, est superieure a 100 km il faudra y ajouter 
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les frais de deplacement et le logement. 

La plage horaire mensuelle est de 168 heures de travail. 

La societe etant tres recente, elle est d'autant plus interessee a parti­
ciper a cette etude d'implantations et de rationalisations. 
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ANNEXE II 

Visite d'ENCC (entreprise nationale de charpente et chaudronnerie) 

~ : 20 juillet 1985 

Presents aux entretiens MM. EMBAREK 

CHEDJATTI 

DRIDI 

SZENTPETERI 

Directeur 

Directeur technique adjoint 

SAIDAL 

ONUDI 

Profil de la societe : 

constructions en acier et metal 

plusieurs unite= de production, dont celle de ONED-SMAR (Algir) qui 
fournit du travail a 700-800 personnes 

bon equipement de pre-fabrication de halls en acier, non isoles et de 
bonne qualite (actuellement, ils sont sur le point de monter un pont 
sur l'autoroute, les pieces de ce montage temoignant d'un travail 
soigne) 

dimension des halls allant de 12 a 30 metres de portee, et assem­
blage possible de halls a dimension variable, avec calcul adequat de 
la portee de chaque pilier 

- hauteur variable des halls suivant leur longueur (jusqu'a dix metres 
de hauteur et plus) 

construction possible de faux plafonds pour petite' charges 

prise en charge par leurs equipes du montage pour lequel ils ont une 
grande capacite (2 000 at- tous les trois mois et on peut encore multi­
plier les equipes si necessaire) 

prix acier 8,6 a 10 D~/kg 
soit 550 DA le m non monte 
soit 1 000 - 1 300 DA/m2 monte 
non compris l'isolation mais incluant l'installation de port~s 
et fenitres traditionnelles 

realisations complementaires containers OU grands reservoirs, 
resistant ou non aux acides, suivant 
la demande (on peut demander un 
revetement anti-acide sur les 
piliers interieurs, pour repondre 
aux exigences pharmaceutiques, 
s' il y a lieu) 

chaudieres, refroidisseurs, echangeurs 
de chaleur 

Un service de planif ication realise le detail des plans, suivant les 
donnees fournies, et construit ensuite le bitiment. 
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ANNEXE III 

Visite d'EDIC (entreprise de developpement des industries chimiques) 

Date : 28 juillet 1985 

Presents aux entretiens 

Profil : 

MM. B MENNI Directeur 

DRIDDI SAIDAL 

SZENTPETERI ONUDI 

societe s'occupant de constructions metalliques 

les halls prefabriques o:~t une largeur de 15 a 30 ~. et une hauteur norma-
lisee de m 

prix (y compris les fondations et une dalle) 

sans isolation 2 500 DA/m2 

avec isolation 3 800 DA/m
2 

avec faux plafond 4 500 DA/m
2 

(pour isolation) 
5 200 DA/m2 (pour charge de 300 kg/m2 :!: 15 %) 

supplement s'il y a des canalisations 10 % 

avec faux plafond pour une charge de 1 000 kg/m
2 

7 500 DA/m2 

terrassements : - transport 19 DA/ml a moins de 5 km 
54-84 DA/ml si plus de 5 km 

3 
- enlevement 20-40 DA/m sur 20-40 cm de prof ondeur 

150 DA/m3 pour excavation superieure 

frais de montage 20 % sur le prix de l'equipement, sans materiel, 
et 25 % si revetement anti-acide 

cout de !'entrepreneur 12 % 

La planification peut se realiser partiellement avec des partenaires locaux, 
cependant, il serait necessaire d'inclure des experts etrangers pour la concep­
tion des unites : 20 % du travail pourrait etre realise initialement par des 
entreprises algeriennes, pour passer progressivement a 50-60 %. 



Date : 25 juillet 1985 

Presents aux entretiens 

Expose de M. BOUZAR : 
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ANNEXE IV 

Visite au MSP 

MM. BOUZAR 

TRIBOU ZAR 

K. IVANOV 

GUICHARD 

TRANNOYE 

SZENTPETERI 

Directeur au MSP 

Representant de la SAIDAL 

Chef du projet, ONUDI 

Expert economique, ONUDI 

Expert en formulation, ONUDI 

Expert-ingenieur, ONUDI 

1972 : nombre de medicaments presents en Algerie 3 200 a 3 500 
1980 : reduction a 800, sans avertissement ni preparation (d'ou les "hors 

gamnes" mentionnes plus haut) 
7/1984 : edition du document "les medicaments essentiels en Algerie". Le 

contenu de ce document couvrirait 80 % des besoins. Il n'est pas encore a 
disposition du grand public, cependant, apres examen de la liste des produits, 
celle-ci rejoint celle elaboree par les experts de l'ONUDI. 

Elle a ete ela~oree avec la participation d'experts etrangers. Il existe 
encore quelques divergences au sein du groupe decisionnel quant a son contenu, 
cependant qu'a terme le document definitif constituerait le seul guide officiel 
dont les prescripteurs devraient formellement s'inspirer. 

Les producteurs locaux devront choisir dans la liste publiee; seuls les 
medicaments non fabriques sur place et figurant dans la liste pourront egalement 
etre importes. 

D'autre part, pour freiner la conso11111ation, les personnes dont l'age se 
situe entre 6 et 60 ans participeront au cout du medicament a raison de 20 % 
du prix global, alors qu'actuellement la gratuite est totale. 

En dehors de cette plage, la gratuite resterait d'application. 

Le document sera largement diffuse partout et il fera l'objet d'une infor­
mation aux futurs medecins et pharmaciens via les centres universitaires. 

Le principe des emballages en matiere plastique est retenu moyennant etude 
de stabilite. 

L'information du patient se realisera via les medias (television). Au 
document cite plus haut, viendrait s'ajouter un index propose par les experts 
de l'ONUDI qui permettrait de rattacher les medicaments a noms deposes aux 
medicaments mis en circulation au niveau national. Un laboratoire central 
dependant du MSP sera cree afin de controler les productions nationales, les 
produits importes et les pharmacies ouvertes au public. Cet organisme de 
controle devrait deja etre cree depuis longtemps et les experts presents ont 
insiste sur l'urgence de sa creation. 




